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anais, bien à tort, au blé-d'inde ensilé sans hachage,
estra.dire dans sa longueur naturelle, moins les ra-

cines.
'.S'appuyant sur ce fait que trois pieds etibes do blé-

d'inde ensilé, sans hachage,.pèse 630 à 640 livres, tan-
dis que-le même cube de blé d'inde haché pèse ;1400
lives, M. Goffai-t, d'après son expérience, regarde le
bl-d'inde. non haché comme se livrant lu,-même à

'onennoièi.qu'il introduit dans la place. Ce blé-d'inde
se.taèso mal; il robo'ndit, pour ainsi dire, «ous les pieds

qui tentéüt d l refouler; il laisse, entre les grosses
tigos, beaucoup de,petites cavités dans lesquelles.l'air
É'ac-6umulé. Bientôt, ces accumulations d'air empri-

r soim'fé dans. une masse fermentescible deviennent la
eà au'sà d'une.f6rmntation qu'il est difficile, sinon im-
P ossiblé, d'arrêter aux limites de la fermentation ai-
coique. .

'on'silagè du blé-d'inde non haché doit avoir pour
coiditiori sine quà non, un très fort chargement et
beauùoup de soins pour l'ontassage.

-Cependant, un- jour arrive ou le blé-d'inde, plante
pouvant atteindre, douze pieds-et au-delà, suivant va-
riétés, doit être extrait-du silo et porté à l'étable. On
l·e'coupe'alors, soit à la bêche, soit à la fourche. Mais
s'en tenir à ce premier décliquetage, ce serait s'ex
poser à un très grand gaspillage, puisque d'habitude
-les: animaux.ne mangent que les parties feuillues et
les sommités du fourrage ensilé. En ce eas, les pieds
des tiges,..très ligneux, passent à la litière, car l'ins-
ti.net de l'animal suffit à lui apprendre que les ma-
tières les:plus nutritivos des plantes, et surtout des
plutes géantes, n'abondent pas dans les tiges. L'ani-
mäl agit en. conséquence. Et ti, par un coupage au
moment de la mise en consommation, on se décide à
mélanger toutes les parties végétales, les hautes et los.
r basses, les riches et -les pauvres, il faut reconnaître
que mieux aurait valu, au point de vue d'une bonne
fermentation, commencer par où l'on se resout à finir.
Il est vrai que le hachage, à la dernière heure, se,
fait joui•. par jour, petit à petit, tandis que le hachaga,
au moment même de l'ensilage, complique beaucoup
les opérations d'une époque très surchargée do tra-.
vaux.

S'agit-il de plantes à tiges relativement courtes et
-molles,. comme les légumineuses et les herbes de
prés, ton admet, en général, que.le hachage n'est pas
aussi nécessaire, et que mieux vaut s'en passer. Quant
au seigle, , au millet, aux plantes d'une certaine du-
reté, ily a tout avantage à les hacher.-(A .suivre).

Le fraisier des Alpes ou perpétuel; sa culture. .

Nous n'entreprendrons pas do faire ici l'élogo du.
-fraisier.; il n'est personne qui ne sache que ses fruits
sont au nombre des plus sains et des plus exquis; ce;
sont aussi -les plus précoces detous, puisqu'ils arrivent
à mattiaité 'à -une époque où la-plupai-t des autres sont
1-peine sortis.-de -la fleur. .Si l'on ajoate à ces avan-
ta'ges:que la pla'nte-qui les 'donne est très productive,
'qu'elle tient pou-de place et-qu'elle est à la portée de
tout ile nondo, 'on n'a plus -lieu d'être surpris do la
-grande faveur qui s'attache à-sa-culture.-

Il eziste aujourdihui dans les jardins un très grand,
'nombre d'espèces de variétés de -fraisiers, les unes in-
-digêues, -bs.aut~res exotiques,. nous nous occupèrons,

en ce moment, 4ue dà fraisier' dos A'peÈtd faiBièr
perpétuel. Il appartient à uneespèce naturelle, dis-
tincte de celle du fraisier des bois. C'dst le plus pé-
cieux do tous les fraisiérs, à cause de la singulièie
propriété qu'il a de remonter et -do Podùire perpé-
tuellement depuis avril ou mai jusqu'aux gelées e
pleine terre, et pendant tout l'hiver sous chassis du
en sorre chaude jusqu'au printemps, où on:lb reiet
en pleine terre, ou encore cultivé dans dès-cafèsesoe
bois ou des pots en terre.

Ses fruits sont aussi bons et fins que -ceux dés frai-
siers des bois et beaucoup plus gros, car le fruiits des
fraitiers des bois sont sans contredit les meilleur's
quand ils ont mûri au soleil. Cette espèce estaban-
donnée quoique ses fruits mûrissent dix à douze jdurs
avant tous les autres, mais ne donnant 'qu'un'e seule
fois.

Ce qui caractérise le fraisier perpétuel, c'est l'ab-
sence complète de -coulants. Il est rare que de fraisier
se plante autrement qu'en bordure le long des allées,
son feuillage très touffu, soutient les hampesÔhargéds
de fruits. Il doit être renouvelé tous les deux ans,
même au- bout d'une année, si les touffos sont trop
grosses, au moyen des éclats fournis par les souchés.
Si l'on attendait trop longtomps les touffes seraierit
·devenues tellement serrées que les jets sortant du mi-
lieu seraient étouffés et périraient sans donner anucn
produit.

La distance àA mettre entre les pieds est do douzo
pouces.

- On peut également le planter en planches. Le.ter-
rain destiné à l'établissement d'une fraisièro doit ete
préparé, au moins quinze jours à l'av'ance, par un bon
labour et une fumure abondante en fumier d'éeuiè à
demi consommé. On donne aux planches une largeur
de quatre pieds et aux sentiers qui les séparent, un pied
et demi. Une plus grande largeur pour los planches.se-
rait nuisible, en ce qu'au- moment de la cueillette, oh
ne pourrait pas on atteindre le milieu avec la main
sans être obligé d'y poser l -pied, ce qui exposerait
a euraser le plant et les fruits.

Le terrain bien préparé et bien fumé, on procède A
la'mise en place. Le plant est ddtache de- la souche
par éclats avec précaution après une bonne pluie ou
un arrosage équivalent, et on le replante immédiate-
ment, avant que ses racines aient ou le temps de se
flétrir au contact de l'air. On le -débarrasse soigneuse-
ment de toutes les feuilles jaunes -ou jaunies, et on
raccourcit le chevolu des racines. d'un demi pouco.
Ce retranchement est nécessaire pour empêcher que
les racines trop longues ne soient rebroussées à-contre
sens, en mettant la plante dans le trou qui d'oit la re-
cevoir, accident qui n'est pas rare et 4ui -entraine
toujours la porte du plant. Les racines raccouroies
au point convenable ne tardent pas à produire un nou-
veau chevelu qui fixe solidement la plante..

C'est au printemps qu'il est plus avantageux de
planter -le fraisier perpétuel. Sous le' elimat:de:Pai-iè,
le mois d'avril peut être regardé comme lebon mo-
ment pour la plantation printhnnière..Pour le Oanada
on peut considérer le mois:do mai pour cela.

Le fraisier aime beaucoup l'eau, surtout cèlie'des
arrosages, car il est remarquable que l'eau:dopiie,
et surtout -celle des pluies d'orage, lui -est îpréjudi-
ciable; c'bstceo 'que fait dire :aux -jardiniersa a'i


